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pe. puiesse mettre, en mëme temps, à son service plus d'intelligence,vp1 de talent, une plus grande puissance d'action !« N'est-il pas vrai que lorsque flous sommes loin de ce sol natal, la«patrie nous devient llus chère encore Y N'est-il pas vrai aussi que,a par l'effet maturel de la distance, l'horizon semble s'agrandir et queci les vues deviennent plus larges?
ci Sans doute, aucun des incidents de la vie nationale ne nous laisseci indifférents. Mais, placués moins près de la lutte des partis, nous nousci rendons plus indépendants d'e leurs pa-ssions. V\ous vous accoutumez,«j'en suis sûr, Comme je m'y suis accoutumé mioi-même, pour rester«dans l'esprit de mes fonctions, à envisag«er et à aimer la France, telle«que l'enchaineinc.nt des circonstances, et la logiïque des événemntsa lontfaie.mais à l'aimer d.ans tolite la uiede sa longuie histoire,adans tout Je rayonnemenit de -son 'Iisn g e.4 Z

Au \Viiidsor, M. le consul géué--a-il n'a pas été moins éloguernL.11 a exprimé envers notre pays des seulimeinis de vive et sincèresyrnp.uhie dont nous le remeitrcions et que nous sommes heureux
de porter à la ccnnai:Esince de nos lecteurs..

« 'est-'e pasq à Québr!c, dans ce site admirabli-, sur ces collines queit baigçnent les flotze du St-Laurrunt surpris n peu plus loin dans soita cours par l'ara"e de l'ile D'ra. 'est-ce pas dans ce coin béni du-e IDieu que se sont ma.-nifestés- les premiers effobrts de la colonisation% françaiee en Amérique ? Ce qu'a été ce-te périude de début, ce qu'eliea représente de dur labeur, de luttes continuelles etdidbtila énergie, l'hisioire -le vos pères le dit assez haut. Quiand à moi, je nSa rappelle enýore, aprits trêmte abs.. la trsa~equi eeluparait do nosX jeune âmnes, quand . encore sur les bancs dut collège, nous arrivions àa ce défilé de l'itiequi fut marqui. j ar Pl'abndon du C'anada!e 'C que nlous ne çavione pas bienalrs ce que les géném. tionsSvenues aptlrès nous auront appjris mieux que nouzz, ccs que ceC Poignée de Frunçais, laissé~s de l'ute té dc, l'AtL4ntiqur, étaiente àeiié i urr le inu3-ai de cette nation canadienne, ei iv leicom1pcte si riche d7avcnir,..Ioujours fidèle à ** foi et à alangu'e....
.justement fière de ses p.-.de se itic d ses orateurs, de ses,C hununles d'Etat-etl qui, sous l'évgide d'uin p#ouvoir éclairé et juste, est*devenue, 1.our employer 17expression éloquente de 'X le licutenant-~ governur.Cbape-tu, une nation lieureuse, libre e*t luy.-ile


